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acte de 'sâ 'volonté et la puissance de son bras ?
ï eq.Iiurs, que, fût devnu le monde, il y a près de

1500 ans, si le catholicisme n'eût fait asseoir au ban-
quet de la civilisation ces bordes barbares qui déîmiolit
rent pièce à pièce le trône des Césars et ruinièrent le
plus' florissant eulpire qui ait jamais existé ? Que fût
devenu-le ionde,.si ces iers' enfants de la nature, qui]
ne respiraient que le meurtre, l'incendie et le pillage,]
ne fussènt tombés à deux genoux devant les ninistres
de'l'Evangile? Indubitablement, le flambeau des lettres
etles sciences se serait éteint, peut-être, hélas! pour
jamais, et l'intelligence aurait été ensevelie, avec toutes.
ses conquêtes; sous les débris de la puissance romaine.

Maintenant, qu'on ose dire que la religion, et sur-
tout' la religion catholique, la seule véritable, la seule
,Mn'te; qu'on ose dire qe cette religion c'est la mort
du ;xur .; que les élans généreux, les nobles desseins ne
'snt.p] js produits spontaisdes cours surnaturali-

s a.r le conitae; divin, par la bénigne influcice des
* pprs .sacífs de lEhoumne ave Dieu, Messieurs, ilny

,.pas à's.y ' :népreridre, Ieipire de la grâce est presgu
Innité, son. action est toute-puissante, et le eur Fertilisé
par cette°rosée céleste devient coniele miroir de cette
justice éternelle dont Dieu a toujours été et sera tou-
jours la plus haute et l'unique expression.

Messieurs, je ne déroulerai pas aujourd'hui à vos
regards le tableau de toutes les splendeurs d'une âtime
fidèle au Seigneur : mes paroles manqueraient d'actu-
alité; ce sujet a, d'ailleurs, trop d'étendue et ne sau-
rait être traité d'une seule haleine ; je ne ferai qu'en-
trouvrir ce sanctuaire, ce nouveau paradis terrestre où
Dieu se plaît à faire son séjour, pour y cueillir quelques
ficuis, entr'autres celle de l'amour du sol natal. l'ar-
lant au nom de la patrie à l'élite de la nation, aux
membres de cette société St. Jean-Baptiste de Mont-
réal, qui résume dans son sein les veux, les espérances
et les nobles instincts de tous les vrais enfants du sol
et qui compte à sa tête et dans ses rangs tant de repré-
sentants de la gloire nationale, tous fils dévoués de
cette sainte Eglise dont je suis le ministre, javoue, tout
d'abord et bien ingénument, que le contingent que j'ai
à. apporter à cette grande /te est de bieni peu de valeur,
et que je ne répondrai guère à l'attente de ce brillant
auditoire. J'avoue aussi, Messieurs, que je n'eusse
jamais paru dans cette chaire on pareille occurrenice,
si je n'avais été invité à le faire. par le Pasteur si
vénérable que la 'mort vient de ravir à votre amour,
dont le souvenir vivra éternellenient dans ce pays,
et qui savait aussi bien s'associer à vos joies qu'à
vos douleurs. Je n'ai, Messieurs, pour répondre à une
invitation 'qui vient de si haut, que quelques con-
sidérations bien incomplètes à vous offrir sur le sen-
timent que l'homme doit avoir de sa dignité, sur les
résultats sociaux de l'abnégation ou de la charité prati-
que= vertu qui doit caractériser la vie de tout citoyen,
et sur l'auour du sol natal. Que le Dieu infiniment
bon qui préside aux destinées des nations et qui con-
naît toute mon insuffisance, veuille bien me venir cil
aide u

Tout homme qui vient en ce mnonde et qui a à cœur

'de tende à så fin sociale aussi' bien qu. si fin '4ter-
ne. doit dans sa splere d'ctivité; eoucourir à Pha-
miiOnie générale -par la rgubiritd; et lnrd're' de ses
mou en it; il lui faut éviter les situations fiusses,
les condt ins anornnales, en un iot, tout ce qui peut
aienci une dislocation, quelues funestes frottoiets,
certains chocs imprévus et par cela même trop ides.
Or, comnneut arriver à de si heureux résultats ? Quelle
est la voie qui y conduit ? Il n'y en a pas qu'une,
Messieurs ; mais je n'en signalerai qu'une aujourd'hui
à votre attention, et la voici: c'est le sentiment intime
de sa diguité propre, l'amour bien ordouné de soi-
même, on, en. d'autres termes, le respect que chacun
doit avoir pour son corps et pour son ete,

Qu'est-ce que l'homme, dit le prophète royal, qiest-
ce que l'homme, Seigneur, pour que vous daigniez pen-
ser à lii ? Vous l'avez presqu'égalé aux anges: in iuisi
cmepenlo minus ab AIngelis; vous l'avez couroimé
comme un roi dans l'univers: glorui et honore coronaeti
cnzn: tout ce qu'il y a, dans la mer, sur la terre et daims
les airs, vous le lui avez soumis : omp subjeci, nobis.
Mfesiur*s, rófliehssons quelque peu seulement sui les
gloires de nos prérogatives ici-bas et sur les perlicetionms
presq'infi(ics de notre être, et nous constaterons de
suite, sans le moindre effort, tout ce qu'il y a d'e trai-
ché, de net et de précis dans le croquis du peintre
divin. 'our qui a été créé ce vaste univers, ce mnagni-
fique palais qui nous retrace, par la majesté de ses
lignes, les splendeurs de l'éternelle Sion ? Pour qui cet
astre qui répand, chaque jour, sur le monde des trésors
de lumière I Pour qui cette lune qui, par sa lueur
pale et incertaine, semble craindre de troubler le son-
meil des mortels ? Pour qni ces richesses ciifbuies,
accumilées dans les entrailles de la terre? Jour qui
ces fluides impondérables et tant d'éléments ? Mes-
sieurs, pour qui ? vous le savez, on vous l'a appris dès
vos plus jeunes ans : ce dogme sacré est consigné ci
tenues bien clairs, à la seconde page de cet excellent
petit livre qu'on appelle le Ctichisme. Pour qui ?
cette question se justifie-t-elle dans un siècle où le pro-
grès matériel enchaîne à son char de triompho des mîil-
liers d'esclaves ; dans un siècle où l'intelligouce déserte
les sublimes régions où elle a plané jusqu'ici, pour se
placer derrière une colonne de fiumée ou un nunge de
vapeur; dans un siècle où, cin fait de découvertes utiles
et même inuîdes, l'infini travaille, attire et tourmente
Plhonmnne; dans un siècle où l'industrie, arrivée à. son
apogée, fait de tous les éléments comme iutiant de
vigonreux artisans, comme autant de bêtes de somme !

Tfout a donc été créé pour l'homme ; Plhomme est
donc comme la fin du monde matériel, ou conne le
centre de l'universalité des êtres qui constituent ce
monde. De tout ceci, Messieurs, concluons à su gran-
deur, à la sublimité de sa vocation, à la hauteur desa
dignité, ia sentient intine qu'il doit cin avoir et à
toutes les préeautionis Ciu'il doit prendri- pour ne la
point prostituer, cette dignité. Placé à la tête de la
création, dominant la nature visible, il importe souve
rainement qu'il e laisse jaiïais ni se flétrir iîi.s'cffeuil-
ler la couronne qui ceint son front.

Ayait un corps créé à l'image de Celui que les Juifs
déicides ontdéchi-'6 à coups de fouets et attaché à un
gibet d'infamie, et ce corps, dans la dispersation des
trésors de la grâce, étant destiné à servir de tabernacle
au Dieu vivant, l'homme doit, par un sureroit de motifs,


